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2ème partie : Le G.F.E.N : un mouvement convoité ?
Récupération et détournement. Une histoire en 5 temps

Perspectives de recherche



Trois raisons :

1° Des archives dispersées et une
histoire complexe à étudier en
l’absence d’un corpus dédié à cet
objet (« On est incapable de
reconstituer l’histoire », R. Gloton,
1984) jusqu’à l’année dernière !

2° Une histoire qui n’a pas encore
donné lieu à une étude aboutie sur la
période considérée ici (1945-1981)

3° Une histoire complexe en raison
des difficultés d’interprétation liées
aux stratégies déployées par ses
présidents successifs (…)

Pourquoi cette étude ?



Sources
Archives (4)
Fonds Marthe Chenon-Thivet (Musée de l’éducation de
Garges-lès-Gonesse)…
Fonds Fernande Seclet-Riou (Archives PCF conservées à l’hôtel
du département de Seine Saint Denis)
Fonds H. Wallon, G. Monod, etc. (Archives nationales)
Fonds H. Piéron, G. Monod, etc. (Archives B.U. de Boulogne)

Périodiques (6 …)
Travail universitaire (1)
Mémoire de maîtrise de Martine Le Roux-Yahiel sur L’Histoire
du Groupe Français d’Éducation Nouvelle de 1922 à 1962 paru
dans le n°56 de Dialogue (1985).
Essai (1)
Hugues Lethierry, Éducation nouvelle : quelle histoire !,
éditions Subversives, 1985.

Dialogue, n°56, octobre 1985

Hugues Lethierry, Éducation 
nouvelle : quelle histoire !, 1985



Méthodologie
Approche socio-historique

Analyse des trajectoires individuelles (stratégies déployées par les
acteurs sur la base des intérêts individuels) Réf. : De Coninck F. et Godard F.
(1990). L’approche biographique à l’épreuve de l’interprétation : les formes temporelles de la
causalité, Revue française de sociologie, 31-1, 23-53.

Analyse institutionnelle (fonctionnement interne des organisations
humaines, comportements institués = effets sur les décisions prises
par les acteurs) Réf. : Lourau, R. (1970). L’analyse institutionnelle, Paris : Minuit.

Étude des réseaux de sociabilité (nature des relations entre les
acteurs et/ou les groupes : connivences, tensions, désaccords, fusions,
séparation sur la base des profils des acteurs) Réf. : Degenne A. (1983). Sur
les réseaux de sociabilité, Revue française de sociologie, 24-1,109-118.

Analyse argumentative des discours / écrits (idéologies) Réf. : Zalc, C.
et Lemercier, C. (2008). Méthodes quantitatives pour l’historien, Paris : La découverte.



Première partie : 

Histoire et matrice idéologique du G.F.E.N



La renaissance du G.F.EN à la Libération
Reprise des travaux du G.F.E.N à
la libération (1945)

Trois chantiers :

1° Relancer la revue Pour l’Ère
nouvelle ;

2° Organiser le congrès européen
de la L.I.EN ;

3° Reprise des travaux au sein du
bureau national et des groupes
régionaux.

Archives du Musée de l’éducation de Garges-lès-Gonesse. 
Fonds Marthe Chenon-Thivet



1° Relancer la revue Pour l’Ère nouvelle

« Avec Langevin, nous continuerons de 
voir dans les méthodes de liberté qui sont 

celles de l’éducation nouvelle le gage 
dans l’avenir, de la liberté pour chacun, 

fondée sur le respect mutuel, par la 
solidarité entre tous » 

(H. Wallon, À tous, 1945)

Henri Wallon, A tous, 1945 (Lettre interne envoyé aux 
adhérents de Pour l’Ère nouvelle avant-guerre).

Pour l’Ère nouvelle n°1,
octobre 1946

Pour l’Ère nouvelle n°3,
octobre 1948



La revue reprend son activité éditoriale 
grâce aux efforts de ses membres du bureau national

Roger Gal Fernande 
Seclet-Riou

Henri Wallon Alfred Weiler Marthe 
Chenon-Thivet

Aurélien 
Fabre

Secrétaire 
générale du 

GFEN

Secrétaire 
générale du 

GFEN

Président du 
GFEN

Secrétaire de 
Pour l’Ère 
nouvelle

Présidente de 
la section 

Paris-Seine 
du GFEN



Analyse de la revue 
Pour l’Ère nouvelle…

Que nous apprend la lecture
des 19 numéros parus entre
1946 et 1960 ?

1° Des comptes rendus des
congrès et journées d’études

2° Des études (orientation
des élèves, expérimentations,
intérêt, lecture, éducation
morale, éducation artistique,
orthographe, enseignement
de l’histoire, etc.)

3° Présentation des stages
d’information du GFEN

4° La vie du GFEN :
difficultés matérielles et
financières récurrentes

Pour l’Ère nouvelle n°6,
novembre 1949

Pour l’Ère nouvelle n°7,
avril-mai 1950

Pour l’Ère nouvelle n°10,
janvier-mars 1952

Pour l’Ère nouvelle n°13,
2ème trimestre 1953

Pour l’Ère nouvelle n°16,
2-3èmes trimestres 1954

Pour l’Ère nouvelle n°19,
2ème trimestre 1960



2° Organiser le congrès européen de la L.I.EN

Premier et dernier congrès organisé par le GFEN pour la LIEN ! 
(critique importante adressée à ce colloque : dispersion avec 11 thématiques) 



3° Reprise des travaux au sein du bureau
national et des groupes régionaux

Bulletin du GFEN, avril 1945.
Fonds Marthe Chenon-Thivet. 

Musée de l’éducation de Garges-lès-Gonesse

Un « Appel aux éducateurs » (avril 1945)

5 caractéristiques

1° Insiste sur le rôle social des éducateurs 

2° Nécessité de rendre plus efficace les méthodes et 
techniques pédagogiques

3° Rappel qu’une démocratie doit assurer à chaque 
individu le maximum de développement et de culture 
compatible avec ses aptitudes

4° Rien ne doit entraver le plein développement 
intellectuel de l’enfant 

5° Favoriser les contacts et la collaboration avec les 
parents

et 

4 chantiers prioritaires



1er chantier : 
revoir les statuts…

« L’association a pour objet l’étude des 
problèmes concernant la réforme de l’éducation 
et la recherche des solutions qu’ils comportent. À 
cet effet, elle proclame les principes suivants 
dont elle favorise la propagation :

-Développement intégral et harmonieux de 
toutes les facultés de l’enfant ;
-Substitution des méthodes d’éducation fondée 
sur le libre exercice de cette personnalité aux 
méthodes fondées sur la contrainte ;

-Prééminence du point de vue idéaliste dans 
tous les domaines de l’éducation, en vue de 
préparer l’enfant au respect et à l’amour 
d’autrui et au service de l’humanité (article 2).
Le siège est au Musée pédagogique (article 3).

Fonds Marthe Chenon-Thivet. 
Musée de l’éducation de Garges-lès-Gonesse



Bulletin du GFEN, janvier-mars 1950.
Fonds Marthe Chenon-Thivet. 

Musée de l’éducation de Garges-lès-Gonesse

2ème chantier : 
Organiser des moments de réflexion 

(Colloque, Congrès, journées d’études) 
sur les changements à opérer dans 

l’école 

3ème chantier : 
Organiser des stages d’information

Bulletin du GFEN, mars-avril 1951.
Fonds Marthe Chenon-Thivet. 

Musée de l’éducation de Garges-lès-Gonesse



4ème chantier : un appel aux parents et aux éducateurs





Transition
Des difficultés grandissantes 

1° Des difficultés communes à plusieurs associations qui travaillent à la
rénovation de l’enseignement en France dans les années 1960 ;
2° En décembre 1965, l’Institut Coopératif de l’École Moderne (IPEM) lance
l’idée d’une « Union des Mouvements d’Éducation Nouvelle » (UMEN) qui ne
sera pas couronnée de succès ;
3° Arrêt de la revue Pour l’Ère nouvelle (1960) ;
4° Mort d’Henri Wallon (1962).

.

Pour l’Ère nouvelle n°19,
2ème trimestre 1960

Obsèques d’H. Wallon en présence d’universitaires (H. Piéron) et de membres du PCF (G. Cogniot)



Deuxième partie : 
Le G.F.E.N : un mouvement convoité ?
Entre récupération et détournement.

Une histoire en 5 temps



1er temps : 
Passer d’une revue militante française à une revue pour les 

groupements d’Éducation nouvelle de Langue Française

Instituteur (1939-1949), professeur de mathématiques au 
lycée (1945-1946), professeur d’École normale (1948), il 
soutient une thèse en psychologie en 1957.

Il succède à Henri Wallon à la présidence du GFEN en 1963 
(Il en était adhérent depuis 1944) ;

Il va jouer de son statut de Président de l’AGELAF pour faire 
évoluer la revue vers une publication de sciences humaines et 
sociales dédiées aux questions d’enseignement ;
Universitaire (professeur de psycho-pédagogie puis de 
sciences de l’éducation à l’université de Caen), il va 
mobiliser ses réseaux pour publier des articles scientifiques

Gaston Mialaret en 1967

Gaston Mialaret : un acteur décisif dans l’histoire du GFEN



Pour l’ère nouvelle
Un changement à l’œuvre 

« Les 4 numéros en1966 »

« Il faut démystifier l’éducation nouvelle et la présenter 
sous son véritable jour. (…). 

L’éducation nouvelle n’est pas dogmatique : elle cherche à 
être cohérente. Elle n’est pas monolithique car elle se 

présente sous des aspects divers. 
Nous chercherons, dans cette revue, un dénominateur 
commun susceptible de servir de définition à la pensée 

pédagogique nouvelle.
Nous refusons de faire de Pour l’Ère nouvelle, l’organe 
d’un seul mouvement, d’une seule chapelle : elle doit 

devenir le lieu de rencontre de tous ceux qui cherchent à 
faire progresser l’éducation » (éditoriale, n°1, p.10-11).

Pour l’ère nouvelle, n°1, 
Janvier-mars 1966

Pour l’ère nouvelle, n°3, 
Juillet-septembre 1966



Association de l’A.G.E.L.A.F 
(Association des groupements d’Éducation 

nouvelle de Langue Française)
Rédacteur en chef : Gaston Mialaret

Président de l’AGELAF
Qui n’apparaît ici au titre de Président du 

GFEN !

Dans ce premier temps, seules la France 
et la Belgique collaborent à cette revue…

Le GFEN garde le « lead » avec 15 
membres sur les 28 des deux sections 

cumulées



Une transition « habile », « en douceur »
4 numéros emblématiques d’une 

nouvelle orientation éditoriale

N°1 – Hommage à Henri Wallon, monographie de l’école 
du Renouveau ;

N°2 - Hommage à Makarenko, Notes et réflexion sur 
l’éducation américaine, Économie et pédagogie ;

N°3 – Hommage à Roger Gal (1906-1966), La Suède à 
l’avant-garde de la réforme scolaire, L’initiation 

technique, monographie du village d’enfants Pestalozzi ;

N°4 – Les écoles internationales, l’enseignement en union 
soviétique, le rôle de l’école primaire dans la société 

nouvelle. 

Pour l’ère nouvelle, n°2, 
avril-juin 1966

Pour l’ère nouvelle, n°4, 
Octobre-décembre 1966



2ème temps : 
Titre et sous-titre ou 

l’histoire d’une 
récupération éditoriale

Les sciences de l’éducation – Pour l’ère nouvelle, 
n°1, janvier-mars 1967

La maison d’édition Didier a des 
succursales à Paris, Bruxelles et 

Montréal !



Dans ce deuxième temps, la France et la Belgique sont rejoints par la 
Suisse et le Canada …

Le nombre de contributions 
universitaires augmentent 

progressivement entre 1967 et 1978

Les sciences de l’éducation -
Pour l’ère nouvelle, n°2-3, 

septembre 1967

Les sciences de l’éducation -
Pour l’ère nouvelle, n°4, 
octobre-décembre 1967

G. Mialaret conserve les fonctions de 
rédacteur en chef. Le secrétariat 

général et le secrétariat 
administratif sont assurés par des… 

français.



3ème temps : 
Garder un lien avec le terrain…

Une initiative menée en parallèle 

INTEREDUCATION
Une volonté partagée

« En créant cette revue, nous avons voulu répondre à 
cette volonté :

sauvegarder la richesse de nos intérêts, la diversité de 
nos points de vue, éviter la dispersion de nos efforts 

d’abord mais au-delà, rechercher une unité 
d’action »

(Éditorial, n°1, 1968, p.5).

Interéducation, n°1, 
février 1968

Interéducation, n°8, 
mars 1969



« Il faut bien le constater : malgré les découvertes 
fondamentales dans les sciences de l’Homme, malgré 
les expériences des pédagogues les plus inspirés et les 

plus audacieux, l’École française a conservé une 
immobilité désespérante. 

Ces idées qu’on appelle nouvelles depuis plus d’un 
demi-siècle et qui nous semblent nourries du plus 

élémentaire bon sens, n’ont franchi la porte d’un très 
petit nombre de classes »

La diversité des points de vue, la multiplicité des 
groupes est un reflet de la complexité des problèmes 

mais aussi du dynamisme des militants de 
l’Éducation. 

Chacun pose les problèmes selon ses goûts, son 
tempérament, sa compétence, son idéologie » 

(Éditorial, n°1, 1968).

Interéducation, n°17, 
Sept.-oct. 1970

Interéducation, n°18, 
Nov.-déc. 19670



La complexité de l’Éducation en 1968, ne doit pas 
devenir chaos (…) 

Six groupes ont accepté de fondre leurs 
publications en cette revue nouvelle. 

INTER-EDUCATION n’est donc pas une revue 
de plus mais cinq revues de moins.

Notre équipe est ouverte. Nous accueillerons tous 
ceux qui, comme nous, sont animés par un esprit 
de recherche, (…) tous ceux qui comme nous, (…) 

tendent vers un but commun : libérer l’homme 
des forces d’aliénation » (Éditorial, n°1, 1968).

Trois rubriques = Trois orientations
1° Exposés (approche critique sur les projets politiques / 

présentation des projets de transformations de la pédagogie 
traditionnelle) ; 2° Enquêtes (essais comparatifs ; 3°

Témoignages (comptes rendus d’expériences sur la non-
directivité, de rééducation, ) 

Interéducation, n°25, 
Janvier-février 19672

Interéducation, n°30, 
Nov.-déc. 1972



4ème temps : 
Les sciences de l’éducation

Pour l’ère nouvelle

En 1978, la collaboration avec l’AGELAF prend fin. 
La revue devient une 

« Revue internationale francophone »

La revue est alors 
rattachée au laboratoire 
de psychopédagogie de 
l’université de Caen.

Il s’agit, en fait, du 
laboratoire du 

département des 
sciences de l’éducation 
dont G. Mialaret est le 

directeur.
Gaston Mialaret en 1973



La revue devient une revue de sciences de l’éducation au 
moment où cette discipline se structure en France 

(création des premiers départements)

Les articles 
d’universitaires français 

rattachés aux 
départements de 

sciences de l’éducation 
sont de plus en plus 

nombreux.

Les informations liées 
aux mouvements 

pédagogiques sont 
publiés au titre de 
« Communiqué » !

Cette revue ne s’adressant plus aux praticiens, le GFEN ne dispose plus de revue qui 
aborde les difficultés liées à l’enseignement et aux évolutions pédagogiques en cours. 

G. Mialaret est remplacé par R. Gloton à la présidence du GFEN en 1969



5ème temps : 
Dialogue 

Militantisme versus Science

Premier numéro en octobre 1971
Une revue d’éducation nouvelle qui naît des 

tensions et des désaccords sur la définition de ce 
que doit être l’éducation nouvelle chez les 

militants et les praticiens…
Dialogue, n°2, novembre 1971

Robert Gloton (…) relance l’activité éditoriale du GFEN 
avec Dialogue : 
« La nécessité de relancer une nouvelle série de bulletin
après un arrêt de parution. (…). La nécessité (…) d’avoir
un périodique officiellement reconnu comme tel (…).
L’activité des groupes, le souci de l’information à
apporter à chaque adhérent seront, cette année, parmi les
principaux objectifs du bureau national
(P. Omnes, Appel à cotisations 1972, Dialogue, n°2, 1971, p.2).

Robert Gloton en 1976



Au même moment, arrêt de la collaboration avec INTERDUCATION…

Lors de son assemblée générale du 21-22/11/1971, le bureau national du GFEN 
décide de limiter sa participation à INTEREDUCATION à une année 

pour les raisons suivantes :

1° divergence profonde avec certains groupes sur le contenu et le rôle de la 
revue, ce qui accentue son émiettement et met en cause la formule coopérative ;

2° Baisse du tirage ;
3° Nombre insuffisant de lecteurs adhérents du GFEN



Un acte historique méconnu !

Lors du congrès du GFEN deToulouse
(30.10 au 3.11 1971), le GFEN 

fusionne avec le Groupe d’Étude pour 
les Méthodes Actives (GEMAE).

« Il est acté qu’il sera conservé, au 
côté su sigle GFEN, celui du GEMAE 

pendant une période transitoire » 

« L’échec scolaire devient la 
préoccupation majeure ».

Robert Gloton
Dialogue, n°2, novembre 1971, p.5.

Fonds Marthe Chenon-Thivet. 
Musée de l’éducation de Garges-lès-Gonesse



Dialogue : la revue des militants de l’éducation nouvelle

Dialogue, n°4, 
mars-avril 1972

Dialogue, n°5-6, 
sept.-déc. 1972

Dialogue, n°9, 
Mai-juin 1973

Dialogue, n°8, 
Mars-avril 1973

Le GFEN-GEMAE déploie une activité 
importante en direction des sections 

départementales (une trentaine en 1972)

Le GFEN se politise et participe 
régulièrement aux manifestations lors des 

projets de réforme de l’enseignement



Dialogue : la revue des praticiens de l’éducation nouvelle

Dialogue, n°10, octobre-novembre 1973

La revue renoue avec les questions de
pédagogie en publiant :

1° Des expériences d’enseignement en
mathématiques (calcul, géométrie), en
français (texte libre, orthographe),
histoire et géographie.

2° Des conseils pour les « débutants qui
souhaitent s’engager dans l’éducation
nouvelle »

3° Des procédés pour les travaux
manuels

4° Des commentaires sur les
instructions officielles et comment les
appréhender dans le sens de l’éducation
nouvelle…



Dialogue, n°11, 
déc. 1973 – janvier 1974

Dialogue, n°12, 
février-avril 1974

Dialogue, n°16, 
avril-juin 1975

Dialogue, n°17, 
numéro spécial 1975

Trois remarques :

1° La revue contextualise les 
expériences pédagogiques (école 
rurale, grands ensembles dans les 

banlieues où ont lieu les 
expériences)

2° La revue rappelle qu’il faut 
tenir compte des rythmes 

biologiques des enfants : « Leur 
temps d’apprendre à vivre »

3° Après le slogan « Faire échec à 
l’échec » celui de « Tous capable » 

fait son apparition… à condition 
de leur donner les moyens et du 

temps pour y arriver…



Perspectives de recherche



1° Histoire interne du GFEN
(monographie) qui travaille les relations
entre ses membres pour mieux
comprendre les processus internes à
l’œuvre… Thèse en cours d’Antonin Paha

2° Recherches sur les acteurs : ce travail
met en lumière le rôle important joué par
Marthe Chenon-Thivet mais aussi Roger
Gal et Aurélien Fabre (peu et pas de
travaux sur eux)

3° Poursuivre l’analyse éditoriale et
surtout textuelle des articles publiés dans
les revues afin de préciser la nature des
idées qui y sont véhiculées…

Aurélien FabreRoger Gal

Numéro tiré à part (hors collection) de Henri Bassis avec une couverture qui pose question…

Un travail important reste à mener sur 
les congrès du GFEN



Merci pour votre attention



Le Groupe français d’éducation nouvelle (1946-1981) : 
L’éducation nouvelle est morte, vive les sciences de 

l’éducation ! 

Laurent GUTIERREZ
Professeur des universités en sciences de l’éducation et de la formation

***

Université Paris Nanterre
France


